
NOTE D'INTENTION
« Les chemins de travers »

Je n'ai pas le souvenir d'un instant précis où ces questions sont venues à moi. Il me semble qu'elles 
sont apparues progressivement, comme des silhouettes se dessinant à l'horizon. Diffuses au départ 
et de plus en plus précises, elles se sont avérées incontournables au fil du temps jusqu'à monopoliser 
une grande partie de mes réflexions : Le mode de vie, de pensée, de consommer de ce siècle est-il 
celui qui me convient, … qui nous convient  ? Y a t-il des alternatives à cette quête de bonheur 
essentiellement bâtit sur des valeurs de richesse, de compétitivité ou de croissance … ? Sont-elles 
les valeurs que je souhaite transmettre à mes enfants ? 
Parallèlement à cette réflexion émergente je me suis installé, il y a près d'un an, à deux pas de terres 
paysannes où les pratiques écologiques sont une priorité. De fil en aiguille et à travers différentes 
rencontres j'ai pu enfin entrevoir des réponses à mes interrogations.

Un samedi matin au détour d'un marché à la ferme, j'ai été interpellé par le nombre de personnes 
venant remplir leurs paniers dans un lieu où la taille et l'envergure n'étaient pas en rapport avec cette 
affluence. Je ne m'attendais pas à attendre vingt minutes pour acheter cinq rigottes, un litre de lait et 
une douzaine d'œufs. L'après-midi même à quelques mètres de là, dans l'étable attenante à la ferme, 
se tenait une petite conférence traitant de la catastrophe de Fukushima et de ses conséquences. Plus 
tard, j'ai appris que l'étable accueillait également des débats, des expos, du jazz... . Le village dans 
lequel je venais d'élire domicile me dévoilait une porte dont je cherchais la clef depuis quelques 
temps. Je me suis donc décidé à rencontrer les propriétaires du lieu et j'ai fait la connaissance de 
Marc et Marie Claire Ollagnier. Éleveurs paysans et fromager bio depuis près de 40 ans, ils se 
sentent très concernés par la qualité alimentaire de notre époque. Suite à une forte demande de 
consommateurs et conjointement avec l'association local ARPE (Association de Réflexions pour 
l’Environnement) dont ils soutiennent activement les actions, Marc et Marie-Claire ont décidés 
d'ouvrir gratuitement leur ferme appelée « les clarines » afin d'accueillir d'autres producteurs et 
ainsi proposer un marché bio. Ce qui m'a le plus marqué chez ce couple charger d'énergie, c'est leur 
forte complémentarité. Marie-Claire se charge de l'organisation de la ferme et des événements, 
quant à Marc, il emploie son énergie à chérir les animaux qu'ils élèvent ainsi que la terre qui les 
nourrit.
D'autre part, m’intéressant de plus en plus aux semence et à la biodiversité, je me suis rapproché de 
la « maison de la semence » du Rhône et y ai fait la connaissance de Christian Foilleret. J'ai 
constaté par la suite qu'il était président de ARPE et co-organisateur de quasi tous les événements 
des « clarines ». Derrière une posture plutôt calme se cache un militant engagé sur plusieurs fronts : 
OGM, sauvegarde des semences anciennes, brevetage du vivant, convergences des luttes,… . 
Christian passe une grande partie de son temps à informer et se tenir informé des évènements 
importants en rapport avec l'écologie, le social, ou l'agriculture. Il n'hésite pas à engager sa 
responsabilité citoyenne  pour combattre une injustice ou défendre une cause. Faucheur volontaire 
d'OGM, il m'a entre autre fait découvrir les enjeux de cette lutte ainsi que les répercutions 
catastrophiques que cela entrainerait pour la biodiversité.
J'ai eu l'occasion à plusieurs reprises de participer bénévolement aux actions que mettent en place 
Christian, Marie-Claire et Marc pour sensibiliser le public aux sujets qui les préoccupent, et j'avoue 
être admiratif de leurs engagements. Cela ne les empêche pas d'organiser des journées ou soirées à 
thèmes afin de rassembler les gens et leurs faire partager un moment convivial et festif.
Ma rencontre avec Cédric Fillon et Cédric Policante, deux cousins férus de permaculture, s'est faite 
quelques mois plus tard. Je cherchais des techniques de jardinage naturelles et Marie-Claire m'a 
orienté vers eux. Fruit d’une pensée philosophique, la permaculture associe un ensemble de 
pratiques et de principes visant à replacer l’Homme dans son milieu naturel. Pour le jardinage, cet 
« art » vise à inclure les cultures dans un écosystème global et intègre le jardinier dans une 
démarche holistique. Les Cédrics pratiquent certains principes permaculturelle sur un terrain qu'ils 



ont nommé le labo, et ont crée une association appelé Permajula. Leur approche, prenant une 
distance de l'écologie « politique » en se rapprochant de « l'éco-logique », m'a permis d'entrevoir en 
eux cette nouvelle génération de personnes qui construisent avec la terre sans l'intention de la 
dominer. C'est en ceci que me plait leur action. 
Parmi mes différentes rencontres, la personne qui m'a peut-être le plus touchée est Yohan Pointet. Je 
me sens proche de lui en beaucoup de points. Issu d'un milieu non sensible à l'écologie, il s'est 
ouvert depuis 5 ans à ces questions et change progressivement sa manière de vivre. Son constat de 
notre système social, devenu individualiste et dangereux pour l'avenir, lui demande des ajustements 
quotidiens. En effet notre société nous propose une multitude de facilités qui, une fois acquises 
depuis l'enfance, sont difficiles à abandonner. Sa démarche est remarquable car malgré 
l'incompréhension de collègues et amis sur son nouvel engagement, il continue de conformer sa vie 
aux valeurs auxquelles il croit. Chaque jour, il prend le temps de cultiver son jardin pour nourrir sa 
famille. Parallèlement, il cherche à donner un sens à son mode de consommation en décidant de ne 
faire ses courses qu'en magasin bio ou au marché. Il participe également à une association dont le 
but est de renouer les liens sociaux, notamment urbains et ruraux. Son parcours me parle car il 
ressemble au mien. Je suis rassuré de voir que je ne suis pas seul à être confronté à des 
contradictions : utiliser une voiture, un smartphone, de l'énergie non renouvelable et autres, tout en 
sachant que leurs utilisations sont désastreuses à long terme. Rassuré de voir que cette lutte, parfois 
difficile mais nécessaire aux changements, est partagée par d'autres. Aujourd'hui, de plus en plus de 
jeunes ressentent cet appel de la terre et, par l’intermédiaire de Yohan, je souhaite montrer qu'il est 
tout à fait possible d'être attentif à notre planète et nos modes de vies, tout en restant sociable. 
L'analogie du colibri et l'incendie de forêt de Pierre Rabhi image à merveille cette réflexion.

Je suivrai ces six personnes tout au long du documentaire en m'appuyant sur leurs particularités, 
leurs interactions les unes avec les autres, leurs projets personnels et communs. J'aborderai des 
thèmes actuels tel que les OGMs, les semences, la permaculture, les brevets sur le vivant, la vente 
en circuit court, … . L'objectif est de rester « positif » autant que possible. Il existe beaucoup de 
films alarmistes et je souhaite, dans celui-ci, m'attarder sur les solutions plutôt que les problèmes.
A l'heure où il est question de crise, d'austérité, de communautarisme, je souhaite faire vivre une 
expérience joyeuse, vivante et fraternelle au spectateur. Outre l'aspect initiatique de ce 
documentaire, il mettra en exergue le caractère social de chacune de ces personnes et des 
interactions qui les unissent les unes aux autres. A l'instar du dicton : "Ne doutons jamais que 
beaucoup de petites choses, par beaucoup de petites gens, en beaucoup de petits lieux, peuvent 
changer la face du monde", ce documentaire ne s'intéresse pas aux grands mouvements politiques 
ou sociaux actuels, mais à la vie de ces six personnes qui me semblent exemplaires dans la 
simplicité et l'authenticité de leurs vies. A travers ce film je souhaite montrer que le chemin entre la 
naissance et la mort ne se résume pas qu'à une autoroute impliquant rapidité, facilité, et assistanat. Il 
existe une multitudes de sorties qui mènent à différents chemins, moins rapide mais souvent plus 
humains. Nous nous retrouverons tous à destination : l'essentiel ne réside-il pas dans l'idée que le 
sentier qui nous y mène soit différent pour chacun ?
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